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LE CAPITAL POUR TOUS

(Suite de la page 11)

capital appartienne aux braves gens qui l'ont
créé ? Et, s'ils en sont légitimes propriétaires,
ont-ils le droit de le transmettre à leurs enfants ?

Les animaux qui sont au service de l'homme
représentent une valeur importante. Il vous
semble à première vue que ce capital est l'œuvre
de la nature. Non, la nature ne nous a donné
ni le boeuf, ni le cheval, ni même la brebis. Les
espèces les plus inoffensives étaient d'abord
d'une timidité qui les éloignait de nous et les
rendait absolument inutiles. C'est la volonté
patiente de l'homme qui a capturé, soumis,
apprivoisé, perfectionné, multiplié les races
domestiques, celles qui travaillent pour aider
l'homme et qui meurent pour le nourir.

Une ruche est un capital, un pigeonnier est
un capital réellement crée par l'homme: Le
premier qui sut réunir et parquer cent bêtes à
laine fut bien le maître de ses brebis. Il les trans-
mit d'emblée à ses héritiers, et les fils du voisin
comprirent sans effort qu'ils n'avaient aucun

droit sur cette richesse.
L'or et l'argent n'appartiennent à personne

tant qu'ils sont cachés au sein de la terre.
L'homme qui sait les extraire et les découvrir
en devient maître légitime ; il peut les échanger
contre d'autres biens, ou les conserver pour
ses descendants, s'il le préfère. Je suis libre de
consommes moi-même le produit que j'ai créé
ou de n'en consommer qu'une partie et de lais-
ser le surplus à ma famille.

Lorsqu'un mineur revient du Yukon avec
cent mille piastres en or, tout le monde recon-
naît que cet or est à lui, qu'il peut le dépenser
si bon lui semble, ou le laisser à ses enfants.

On travaille pour soi d'abord, ensuite pour
ceux qu'on aime, et l'homme qui n'est pas déna-
turé, aime sa famille avant tout.

Nous naissons riches ou pauvres, bourgeois
ou mercenaires, selon que nos prédécesseurs
dans la vie ont ou n'ont pas travaillé pour nous.

Celui pour qui l'on a travaillé est maître
absolu de son patrimoine. Il succède à tous les
droits du producteur sur la chose produite, il
est libre de la consommer intégralement ou de
la conserver, lui aussi, pour son héritier.

Le malheureux pour qui personne n'a tra-
vaillé, celui qui n'hérite de rien, n'a rien à récla-
mer que le libre exercice de ses facultés person-
nelles. Que pourrait-il prétendre en plus, puis-
que tous les capitaux sont de création humaine
et que tous appartiennent à leurs auteurs ou aux
héritiers de leurs auteurs ? C'est une dure loi,
mais équitable et nécessaire. Il est juste que
l'honnête homme qui s'efforce et qui se prive
ici-bas soit sûr de transmettre son épargne aux
personnes qui lui sont les plus chères. Si cette
certitude était seulement ébranlée, si nous cou-
rions le risque de travailler pour des étrangers
et des inconnus, tout le monde vivrait au jour
le jour, les biens seraient consommés à mesure
qu'ils sont produits, la somme de richesse
acquise ne s'accroîtrait plus sur la terre et le
progrès serait arrêté net.

J.-T. LAcHANCE.

(a suivre)
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nant avec elle la Valachie et la Moldavie,
fut proclamée en royauté en 1881. Le roi
actuel, Charles Carol 1er, premier de la
dynastie, descend des Hohenzollern par
son père et des Bade par sa mère, ce qui
explique sa situation présente dans le
conflit.

La Bulgarie forme depuis 1879 une
monarchie constitutionnelle. Le roi ac-
tuel qui a pris au cours des événements
récents le titre de tzar est Ferdinand ler.
Son père, le prince Auguste de Saxe-
Cobourg-Gotha est d'origine allemande,
sa mère, Clémentine d'Orléans descen-
dait des rois de France.

La Serbie fut érigée en principauté
souveraine en 1878 et en monarchie cons-
titutionnelle en 1882, le souverain actuel
Pierre 1er, descendant de Kara Georges
était marié à une princesse du Monté-
négro.

La Bosnie et l'Herzégovine furent an-
nexés par l'Autriche-Hongrie en 1908.
Lors de la dernière guerre, l'Albanie fut
érigée en royauté. Le prince de Wied qui
fut élevé au titre de monarque est-il encore
dans son royaume, la chose est douteuse.

La Thessalie fait partie maintenant de
la Grèce, la Macédoine est séoarée entre

Trop d'intérêt opposés étaient en jeu,
trop de convoitises étaient excitées, per-
sonne ne voulait agiter la question balka-
nique, mais chacun y pensait, rêvant pour
son pays un avantage économique.

Trois puissances européennes étaient
principalement en jeu pour tirer profit
des dépouilles du « vieux malade » ainsi
que l'on nommait la Turquie.

La Russie à l'est était par l'affinité des
races, le soutien désigné du peuple qui
composent la majeure partie de la popu-
lation des divers royaumes, l'Autriche au
nord convoitait un passage sur la Mer
Noire avec des arrangements spéciaux
avec la Roumanie. D'un autre coté, ses
intérêts étaient en jeu du coté de l'Adria-
tique et forte du soutien de l'Allemagne,
elle s'empara au détriment de l'Italie
de la Bosnie et de l'Herzégovine. Cha-
cune de ces puissances soutenait en secret


